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c'est que les fleurs ne manquent pas et de belles fleuis
embauI:ées de -charité. Chose surprenante ces. fleurs

*S'épanouissent surtout dans les maisons les plus humibles;
elles semblenlt fuir les rues bien entretenues et les salons
-élégants.

Puisque nous sommes ensemble, je vais vous intio.
.duire dans uin!o famille qui ni'a pour toute ricliesse quie
l'ordre et la propreté. C'est bien quelque chose, nmais pouir
donner c'est fort peu. Aussi jugez de l'emîbar'ras de lat
pauvre mère. J'avais eni la maladresse de passer à la fiin
de la -se:îu:ire, c'est dire que la lourse était vide. (,es
visites ne nie sont pas dêsagiéables, ou y renconitre desE
coeurs si coin patissants qu'il eu coûte moins de dire merci
en ne recevant uien que de reniercier après certines laieii.
tations dignes de Jérémnie. Cette pauvi e femmnes'exculs(t d
donc de ne pou voir rien faire. D)errière elle j'àroisl
*figure éveillée d'unie fillette que la coîivel-satiou. avaiit
attirée. j 'allais mie retirer, quand j'entendis la petite dire
à sa mère -. Il'1ais j'ai trois cents que p)apa, m'a donnés",n
et toute joyeuse elle Va Ouvrir 11e3 îrè,ci*etx cA[fret qui coi
tenait tout son trésor:

Le bon Dieu miénagi(e ain.-si de di-,tance en distance le
consolations, les traits édifiants3; je l'eu remercie, car la
route est raî fois rude, elle commence même à parate p
longue. Au cours de ces visitles j'ai été heureux <le dé,
constater l'intérêt que le monde charitable porte à notre Q
oeuvre. - D'autre part j'ai l'assurauce que le bon Dit-u Ili:
pense toujours à nsous, car il nous envoie de temp~s cen re
temps de ses représentants. Derniièremient ce sont dein tel
-frères que l'on m'"amiène l'un a 14 anis l'autre a 10 ans et J sit
demi, tous les deuxx courent les rues depuis un aui, le ]t
dernier nl'a pas encore communiiiié. Il n'y a, pas à Glhen-rir
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